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sont invites ä pröter leur concours. II reläve l'utilitd
d'une entreprise de ce genre, et engage vivement chacun
ä participer ä cette exposition et ä la visiter.

Le Comite a choisi un certain nombre de publications
auxquelles il abonne le Photo-Club. Le depouillement
est r6parti entre MM. E. Chable, pour les journaux anglais,
A. Hubert, pour les journaux allemands et P.-A. Perrochet,

pour les journaux franqais.
M. le president propose pour le Ier mars, anniversaire

de la rdpublique neuchäteloise et jour ferie, une promenade
« photographique ». Le choix du but donne lieu ä une
interessante discussion, mais finit par fitre laissd aux
soins du Comite qui prendra les mesures nöcessaires

pour la reussite de ce projet et du concours qui suivra,
ahn de rdcompenser les meilleurs cliches.

M. P. Colin montre une cinquantaine de projections
coloriees, imprimees sur plaques au gelatino chlorure, de

S. Fry & C° de Londres. Ce sont en majeure partie de

charmantes vues alpestres dont le cachet de sublime

grandeur est habilement relev6 par des couleurs.
II indique en meme temps sa maniere d'operer pour

obtenir les resultats vraiment surprenants auxquels il
est arrive.

De sincferes remerciements sont adresses k M. Colin
et la seance est levee. P.-A. P.

Un avertissement!

Depuis un certain temps la Photographie nocturne
jouit d'une vogue croissante.

Grace ä la facilite relative avec laquelle on obtient
des resultats satisfaisants, le nombre des amateurs qui
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se livrent ä la pratique de cette branche fort interessante
de notre art augmente sans cesse.

Nous croyons opportun d'attirer l'attention des pra-
ticiens sur les dangers que peut leur faire courir l'emploi
de certaines preparations utilises comme source de lu-
mifere.

Tant qu'il ne s'agit que de la combustion de la poudre
de magnesium tout va bien. II est simplement necessaire
de tenir cette substance ä l'abri de l'humidite, car elle est

tres hygrometrique et se det£riorerait trfes rapidement.
Malheureusement un grand nombre des preparations
mises en vente n'offrent pas cette security. Dans le but
d'obtenir une combustion plus rapide et fournissant une
lumihre plus vive que le magnesium pur, on a imagine
des melanges de diverses substances qui, prises isolement,
n'offrent pas de danger mais qui, mölees et sous l'influence
du temps et des decompositions qui se produisent dans

leur masse, peuvent produire des melanges detonnant
sous le plus leger choc ou meme spontanement.

Au mois de novembre dernier une explosion de « Flash
Powder » se produisait ä la fabrique de MM. Wiley & Wallace,

ä Philadelphie, tuant sur le coup trois personnes et
blessant grievement deux autres. Dhjä une annee au-

paravant un accident semblable avait coüte la vie ä un
jeune employe de la meme maison. La Society Photogra-
phique de Philadelphie preoccup<5e de ces accidents a

charge deux de ses membres, MM. J.-G. Bullock & Chs.
Mitchell de faire une enqufite et de lui presenter un rapport
sur ce sujet.

Nous extrayons du dit rapport les details suivants :

La composition qui a cause ce d6sastreux accident
etait, parait-il, un melange de magnesium en poudre, de

chlorate de potasse, d'acide picrique et de bichromate de
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potasse. Aucune de ces substances n'est explosible par
elle-meme, mais du moment oü elles sont ml6es, un
element de danger est introduit.

Plusieurs metaux reduits en poudre fine sont disposes
ä une Oxydation rapide. Donnez-leur de l'oxygfene et la reaction

se produit rapidement, frequemment accompagnee
d'une production de chaleur qui peut amener l'ignition.
Le magnesium et le zinc en poudre peuvent, en etant hu-

mectes, degager suffisamment de chaleur pour enflammer
les substances avec lesquelles ils peuvent se trouver en
contact. L'addition au magnesium d'une matiere chimique
riche en oxygene aurait cette propension ä un change-
ment rapide. Par exemple, une allumette enflammde mise
en contact avec du metal en poudre l'enflamme parfois dif-
ficilement ou ne produit qu'une combustion relativement
lente, mais meiangee avec du chlorate ou du nitrate de

potasse, la masse s'enflammera avec une force vraiment
explosive.

L'acide picrique est en lui-mfeme parfaitement sür et

peut Ötre brüle sans danger, il ne detonnera qu'en etant
comprime. En combinaison toutefois avec quelques autres

corps il produit une classe de substances extremement
dangereuses, notamment les picrates de potasse, de soude,
de barium, de strontium, de magnesium et de plomb.
Ces substances sont d'une nature extrfimement instables
et peuvent faire explosion avec production d'une dnorme
quantite de gaz. (La force relative du picrate de potasse

comparee ä celle de la poudre ä canon est comme 198 est
ä 100, soit presque double).

Le picrate de magnesium est ä l'etat sec un des

composes les plus instables et en consequence hautement dan-

gereux ä manier, puisque un lbger choc ou meme un simple
frottement suffit pour le faire detonner.
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Void l'explication probable de l'accident de Philadel-
phie. Une bouteille contenant quelques livres de « Flash
Powder » prdparäe, il y a environ 18 mois, d'apres la
formule donnde plus haut, avait 6te, dans le but de s'en de-

barrasser, videe dans un egout place au sous-sol de la
fabrique. II n'y avait lä ni feu, ni agents cliimiques; de l'eau
etait jetee au fur et ä mesure ahn d'en faciliter l'ecoule-
ment dans le canal. Les experiences tentees depuis, ont

prouve que la presence de l'eau n'avait pas pu produire
une chaleur capable d'amener l'inflammation du compose.
La supposition la plus plausible est, par consequent, qu'une
portion de la poudre a subi un choc accidentel qui a
determine l'explosion de la masse entiere.

Dans d'autres cas, des explosions se sont produites
simplement pendant le broyage ou le tamisage des

melanges eclairants. II est ä regretter que les formules de

la plupart de ces preparations ne soient pas connues. 11

est ä craindre que dans bien des cas les divers ingredients
n'aient ete melanges sans autre idee que celle de former
un corps lortement eclairant, et sans que l'on se soit pre-
occupe suffisamment de leurs proprietes chimiques ou
des reactions qui pouvaient se produire par leur reunion.

Le fait que la composition peut porter sur l'etiquette
la mention « sans danger » n'est qu'une bien ldgdre ga-
rantie lorsque la nature du compose est inconnue. Les
auteurs du rapport dedarent en consequence, qu'ä leur
point de vue, toutes les « Flash Powders » sont dange-
reuses.

Depuis le perfectionnement des diverses lampes dans

lesquelles le magnesium metallique pur peut 6tre brüle
avec une sdcurite absolue, il y a peu de raisons pour
emplormr encore ces dangereux produits.

Leur seul avantage possible sur la lampe etant une ra-
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piditd de combustion un peu supdrieure, on peut se de-

mander si ce faible gain est une compensation süffisante

pour le danger que l'on peut faire courir ä soi-mdme et ä

son entourage.
Ainsi done nous terminerons ces lignes par cet avis:

Livrez-vous aux plaisirs de la Photographie nocturne, mais
mdfiez-vous des machines infernales qui vous sont frd-

quemment offertes sous le nom de « Flash Powders ».

E. Pricam.

La Phototypie.
(Suite).

La premidre difficulty ä surmonter, fut l'adhdrence
complete de la couche de gelatine bichromatde sur un
support rigide permettant l'impression rapide par voie md-

canique. Le procedd etait sans utilitd aucune tant que
cette difficulty n'dtait pas surmontee, et e'est ä sa solution

que des techniciens experimentds travailldrent activement;
tout fut essaye, pierres lithographiques, plaques de cuivre
et de zinc, cartons, etc., enfin M. J. Albert, de Munich, ä la
suite de nombreux essais adopta de fortes plaques de verre
et obtint l'adherence parfaite de sa couche de gelatine au

moyen d'une premiere prdparation d'albumine bichromatde

insolee par derridre le verre; cette premifere couche

s'unifiait complfetement au verre et Paction de la lumidre
la rendait impermeable ä toute humidity. M. J. Albert fit
brdveter son proedde en 1868 et le nomma Albertotypie.

L'Albertotypie fut la premidre mdthode de phototypie
pratique. Husnick, de Prague, transforma, en 1877, les

substances de la premidre couche en employant, au lieu
d'albumine bichromatde, du silicate de potasse et supprima
ainsi l'insolation de la premidre couche.
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